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analyse de m a t é r i e l 

GRAMMAIRE METHODIQUE DU FRANÇAIS 

Une nouvelle 
grammaire de référence 
par Raymond Blain 

La Grammai re 
méthodique du 
f rança is est en 

fa i t un l ivre bi lan. 
Un ouvrage d'une 
très grande qua

l i té, soigneuse
ment conçu, qui 

devrait rester 
longtemps un livre 
de référence. I l est 

en même temps 
clair et ambit ieux, 

car i l reprend les 
grammaires des 

siècles classiques, 
les englobe et les 

dépasse de toute la 
richesse des publ i
cations des t rente 
dernières années. 

Avant d'analyser quelques aspects de la 
Grammai re méthodique du français, 
un ouvrage qui vient d'être publié et qui 

donne un éclairage tout neuf sur ce que devrait 
être la grammaire, nous présenterons d'abord 

l'état de la situation concernant la gram
maire et son enseignement. 

La grammaire dans tous états 
Depuis quelques années, les médias écrits 
n'ont pas été avares de ces propos alar
mistes « Les élèves du secondaire ne sa
vent p a s lire », « Les élèves du secondaire, 
du cégep et de l'université ne savent p a s 
écrire correctement », « On ne fa i t de la 
g r a m m a i r e qu ' à l'occasion ». Soyons 
plus réalistes. Les enseignants passent 
beaucoup d'heures à faire de la gram
maire dans les classes de français du Qué
bec. En fait, malgré les programmes, les 
enseignants ont-ils vraiment cessé d'en
seigner la grammaire ? Ce qui est boule
versant, c'est qu'après avoir mis tant de 

temps à donner des règles et des exercices, on 
arrive au constat que beaucoup trop d'élèves 
ont une piètre maîtrise de l'orthographe et de 
la syntaxe. Pourtant l'ensemble des élèves ont 
des connaissances en grammaire mais, quand 
arrive le temps d'écrire un texte, ils y laissent 
plusieurs erreurs d'orthographe et de syntaxe. 
La psychologie cognitive est très claire sur ce 
point : ces élèves n'ont pas intégré de straté
gies rigoureuses de révision pour remettre un 
texte sans fautes. 

Deux orientations s'offrent aux enseignants. 
Pour certains, le retour à l'enseignement tradition
nel devrait rétablir la situation. Mais, en fait, que 
fait-on depuis quinze ans sinon de l'enseignement 
traditionnel ? On a fait mémoriser aux élèves des 
règles qu'ils ne sont pas capables d'appliquer dans 
leur texte, on leur a proposé des définitions qui 
ne sont pas opératoires (on en verra un exemple, 
entre bien d'autres, un peu plus loin), on a conti
nué à multiplier les exercices répétitifs qui ont 

fait que les résultats concrets dans le domaine de 
l'expression écrite et de la compréhension de
meurent extrêmement minces. 

Eh oui, dans notre temps, on était bon en or
thographe et en syntaxe ; et les élèves d'au
jourd'hui alors ? Il faut trouver un coupable. 
« C'est la faute du programme », diront certains. 
« Les élèves n'étudient pas », affirmeront d'autres. 
Nous n'y croyons pas. Depuis les dix dernières 
années, on enseigne autant de grammaire que 
dans notre temps, mais les résultats sont bien dif
férents. 

Serait-il possible que les élèves d'aujourd'hui 
ne pensent pas tous, n 'apprennent pas tous 
comme ceux de notre temps ? Serait-il possible 
que l'on doive changer notre façon de voir la 
langue, de la décrire, de l'enseigner pour per
mettre à l'ensemble des élèves de se l'approprier 
autant en expression écrite et orale qu'en com
préhension ? 

Pour les autres, il faut transformer l'enseigne
ment de la grammaire « en poursuivant deux 
objectifs différents mais solidaires : l'un est cen
tré sur le savoir-faire de l'élève, son habileté à 
s'exprimer oralement et par écrit ; l'autre vise la 
connaissance que l'élève peut et doit avoir du 
système de la langue et de son fonctionnement 
pour en accroître la maîtrise (Chartrand et Paret, 
1989). Seule l'atteinte de ces deux objectifs per
mettra aux élèves d'accéder à une maîtrise suffi
sante de la langue écrite, nécessaire pour faire 
d'eux des personnes responsables de la Cité, à la 
fois critiques et créatrices 2. » 

Comme pour tout enseignement, on se doit 
d'avoir des outils de référence rigoureux. Le Bon 
usage * de Maurice Grevisse et son abrégé Le 
précis de Grammaire française sont parmi les 
ouvrages décrivant la langue dans un cadre tra
ditionnel des plus connus à travers la franco
phonie. Mais voilà qu'en 1994, trois linguistes 
français, Martin Riegel, Jean-Christophe Pellat 
et René Rioul, nous p roposen t un nouvel 
ouvrage de référence : la Grammai re méthodi
que du français . 
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L'arrivée d'un nouveau livre de référence 
La Grammaire méthodique du français est en 
fait un livre bilan. Un ouvrage d'une très grande 
qualité, soigneusement conçu, qui devrait rester 
longtemps un livre de référence. Il est en même 
temps clair et ambitieux, car il reprend les gram
maires des siècles classiques, les englobe et les 
dépasse de toute la richesse des publications des 
trente dernières années. Somme toute, la Gram
maire méthodique du français (GMF) consti
tue un effort de synthèse réussi et une leçon de 
méthode. La GMF possède deux qualités majeu
res : la cohérence d'une démarche structurale 
maîtrisée et approfondie ainsi que la richesse 
d'une information des plus complètes et des plus 
récentes. Les concepts descriptifs de l'ouvrage 
proviennent de plus d'un cadre théorique. Sans 
renier les apports de la longue tradition gramma
ticale, les auteurs se sont inspirés des acquis de 
la linguistique. « On a toutefois suivi p a r pr in
c ipe (nous soulignons) la terminologie gramma
ticale officielle (en France) telle qu'elle a été fixée 
par la Nomenclature grammaticale p o u r l'en
seignement du français dans le second degré et 
les indications complémentaires fournies par les 
programmes d'enseignement du français dans le 
second cycle de l'enseignement secondaire » rap
pellent les auteurs dans ['« Avant-propos ». Mais 
ils mentionnent d'emblée que cette terminolo
gie n'est pas exempte d'inconséquences, et qu'il 
leur a fallu changer des appellations et modifier 
les définitions de certaines catégories tradition
nelles afin de les rendre opératoires. Les autres 
choix terminologiques sont bien expliqués et jus
tifiés. Enfin, les auteurs ont introduit dans 
l'ouvrage les concepts linguistiques les plus fon
damentaux, ceux qui, depuis une dizaine d'an
nées, ont profondément modifié leur façon de 
voir et de décrire la langue. Riegel, Pellat et Rioul 
proposent, à la fin de chaque développement, 
une bibliographie de base, empruntée aux tra
vaux en français qui permettront aux lecteurs de 
comprendre les fondements des concepts étu
diés ou de les approfondir. 

Le propos de cet article n'étant pas de dé
crire en détail tous les aspects de l'ouvrage, nous 
nous sommes arrêté plus longuement sur les 
aspects qui étaient susceptibles d'intéresser le 
lecteur. 

Comment est organisé le corps même de 
l'ouvrage ? Un plan plutôt classique dans sa 
forme, mais nova teu r dans son c o n t e n u . 
L'ouvrage débute par une distinction entre le 
code oral et le code écrit ; on passe ensuite des 
sons à la grammaire de la phrase et on termine 
par la grammaire du texte, ce dernier aspect 
é tant re la t ivement nouveau dans ce type 
d'ouvrage. 

Les formes de l 'écrit et de l 'oral 
En « Première partie », les auteurs proposent un 
exposé sur les formes de l'écrit et de l'oral, sur la 
phonétique et sur l 'orthographe. Au premier 
chapitre, les auteurs analysent contrastivement 
la morphosyntaxe de l'écrit et de l'oral. Claude 
Simard, dans le n" 99 de Québec français, écri
vait à propos de cette façon d'aborder l'oral et 
l'écrit : « En plus de mettre en évidence les parti
cularités du français écrit, cette méthode pour
rait contribuer à corriger certaines images erro
nées que les francophones entretiennent vis-à-vis 
de leur langue orale. Ils apprendraient par exem
ple que le français oral possède une grammaire 
au même titre que le français écrit *. » Le troi
sième chapitre portant sur la ponctuation est par
ticulièrement intéressant. 

La syntaxe de la phrase 
La « Deuxième partie » traite de la « Syntaxe de la 
phrase simple ». En termes généraux, les auteurs 
de la GMF présentent un modèle de description 
de la langue qui permet de dégager les régulari
tés de la langue et les mécanismes de base qui 
président à son fonctionnement. 

De la grammaire traditionnelle, les auteurs 
héritent du dispositif fondé sur les parties du dis
cours (nom, adjectif, verbe, etc.) et montrent les 
limites des définitions traditionnelles comme 
celle de Grevisse à propos du verbe : « [le verbe] 
est un mot qui exprime soit l'action faite ou su
bie par le sujet, soit l'existence ou l'état du sujet, 
soit l'union de l'attribut au sujet5 ». À laquelle 
des définitions précédentes rattacherait-on le 
verbe dans la phrase La cheminée fume : une 
action faite ou subie, l'existence ou l'état du su
jet ? La GMF donne un éclairage nouveau à tou
tes ces définitions afin de les rendre opératoires. 
Par exemple, on définit le verbe, non seulement 
d'un point de vue sémantique, mais aussi du point 
de vue morphologique et du point de vue syn
taxique. 

De la grammaire structurale, les auteurs ont 
conservé, entre autres, la notion de phrase de 
base composée de deux constituants obligatoi
res et de constituants facultatifs représentables 
par des arbres ou des parenthèses. C'est par rap
port à ce modèle de référence que seront décri
tes toutes les phrases observables. Pour mieux 
observer les structures de la phrase, pour per
mettre aux élèves de les manipuler et de les 
modifier sciemment de manière à mieux rendre 
leur pensée, les auteurs, à la suite de nombreu
ses grammaires nouvelles, proposent des procé
dures qui sont facilement récupérables en salle 
de classe. Ces opérations sont la substitution, 
l'ajout, l'effacement et le déplacement. Ainsi, 
dans la phrase Ce matin, le directeur de l'usine 

Les concepts 
descriptifs de 
l'ouvrage provien
nent de plus d'un 
cadre théorique. 
Sans renier les 
apports de la 
longue t rad i t ion 
grammaticale, les 
auteurs se sont 
inspirés des acquis 
de la l inguist ique. 
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Pour mieux obser
ver les structures 

de la phrase, pour 
permettre aux 

élèves de les mani
puler et de les 

modif ier sciem
ment de manière à 

mieux rendre 
leur pensée, les 

auteurs, à la suite 
de nombreuses 

grammaires nou
velles, proposent 

des procédures qui 
sont facilement 
récupérables en 

salle de classe. Ces 
opérations sont 
la subst i tut ion, 

l 'ajout, l'efface
ment et le 

déplacement. 

reçoit les délégués syndicaux, le groupe le di
recteur de l'usine pourrait être remplacé par il, 
le groupe de l'usine et le mot syndicaux pour
raient être effacés sans nuire à la grammaticalité 
de la phrase. Ces opérations permettent entre 
autres de délimiter et de classer certains mots ou 
groupes de mots. La substitution du groupe Le 
directeur de l'usine par il indique que le groupe 
syntaxique est le directeur de l'usine et non uni
quement le directeur. Le fait de pouvoir lui subs
tituer le pronom sujet il permet d'affirmer que le 
directeur de l'usine est un groupe nominal su
jet. Ces opérations simples et formelles sont faci
lement utilisables par les élèves. On peut voir, 
par ce court exemple, la puissance de ces sim
ples opérations. D'une part, elles aideront les élè
ves à découvrir les propriétés qui caractérisent 
chaque fonction, chaque classe de mots. La GMF 
les présente toutes en spécifiant le type de critè
res qui permet de classer un mot dans une classe, 
de donner telle fonction à tel groupe de mots. 
D'autres part, ces opérations amèneront les élè
ves à manipuler les structures syntaxiques, à les 
modifier et ainsi à mieux les maîtriser. L'analyse 
critique que l'on fait des compléments circons
tanciels est particulièrement instructive. 

Après avoir étudié de façon approfondie les 
constituants obligatoires et les constituants facul
tatifs de la phrase simple, les auteurs s'attardent 
aux structures plus particulières du groupe no
minal, du groupe verbal, du groupe adjectival, 
du groupe prépositionnel et du groupe adverbial. 
Les structures de chaque groupe syntaxique sont 
étudiées de façon extrêmement minutieuse. Les 
auteurs présentent et confrontent différents cou
rants de pensée et concluent. On pourra porter 
une attention particulière au chapitre sur les ad
verbes qui atteste des progrès réalisés. À côté des 
classements fourre-tout des grammaires tradition
nelles, les auteurs de la GMF distinguent quatre 
types de rattachement syntaxique de l'adverbe. 
Ceux-ci correspondent à autant de relations sé
mantiques que l'on peut distinguer à l'aide de 
procédures semblables à celles vues précédem
ment. On découvre qu'il y a des adverbes modi
ficateurs, compléments, modalisateurs, et orga
nisateurs textuels. Modificateurs d'un adjectif // 
est t r è s / e x t r ê t n e m e n t / t r o p gentil, d'une ex
pression quantifiée II me manque p r e s q u e / s e u 
lement dix dollars, d'un verbe 77 a répondu sè
chement , d'un autre adverbe J 'y pense t r è s 
sérieusement. Compléments de verbe II reste i c i / 
l à -bas /a i l l eurs , de phrase Les pluies sont ra
res l à -bas . Modalisateurs d'évaluation H e u r e u 
sement la pluie a cessé, de probabilité Ce film 
passe p r o b a b l e m e n t en version originale. Or
ganisateurs textuels D ' a b o r d , j ' é c r i r a i cette 
phrase, ensu i te Je la modifierai devant vous, 

p u i s ensemble nous évaluerons les effets pro
duits. 

Cette deuxième partie se termine par un long 
chapitre consacré aux types de phrases. La clas
sification proposée est un des apports importants 
de l'effort structuraliste. Elle dépasse la classifi
cation classique : l'assertif, l'interrogatif, l'impé
ratif en dressant un tableau d'ensemble des va
riables de la phrase simple et de leurs valeurs. 

On passera rapidement sur la « Troisième par
tie : syntaxe de la phrase complexe ». De la même 
façon que les auteurs ont étudié les structures de 
la phrase simple, la juxtaposition, la coordina
tion, la subordination sont examinées à la loupe. 

La g r a m m a i r e e t le l ex ique 
« La Quatrième partie : Grammaire et lexique » 
fait part des recherches nouvelles sur la forma
tion des mots : les affixes, les suffixes, la dériva
tion, la composition, le sigle et l'acronyme, etc. 
et sur le sens des mots : la polysémie, l'homony
mie, la synonymie et l'hyponymie. Nous nous 
attarderons sur ce dernier phénomène, lequel est 
peu exploité en classe de français. Du point de 
vue sémantique, l'hyponymie est la relation hié
rarchique entre un terme sous-ordonné (l'hypo-
nyme) et un terme qui lui est super-ordonné (l'hy-
peronyme). Le sens du premier terme (par 
exemple rosé) inclut celui du second (par exem
ple fleur). Des hyponymes peuvent partager le 
même terme hyperonyme. À Yhypetony me fleur 
correspondent plusieurs hyponymes : rose, tu
lipe, géranium, pétunia, hémérocalle, etc. Les 
différents hyponymes ne se distinguent que par 
un ou plusieurs traits spécifiques. Du point de 
vue didactique, ce phénomène ouvre de nouvel
les portes à l'apprentissage systématique du lexi
que. On change le mot savant hyponyme par 
terme générique, plus facile à comprendre, et 
hyperonyme par terme spécifique. On peut alors 
facilement travailler cet aspect du lexique avec 
des élèves du primaire et du secondaire (voir à 
ce propos les sections « Lexique et Grammaire 
de la phrase et du texte » du programme de fran
çais au secondaire de 1995). 

G r a m m a i r e e t c o m m u n i c a t i o n 
La « Cinquième partie », intitulée « Grammaire et 
communication », traite de notions que l'on 
trouve très rarement dans ce genre d'ouvrage. 
C'est là qu'on y étudie renonciation, instance 
constamment présente et décelable dans un texte 
par les indices laissés par le locuteur (pronoms, 
adverbes de lieu et de temps, modalités, etc.) et 
les actes de langage : actes directs et indirects. 
Nous aimerions nous arrêter sur un dernier con
cept, celui d'actes de langage, car il est très im
portant sur le plan didactique. « Un acte de 
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langage repose toujours sur une conven t ion so
ciale implicite qui associe, dans une communauté 
donnée, telle expression linguistique à la réalisa
tion de tel acte de langage particulier. [...] ./Vinsi, 
la grammaire du français associe directement une 
phrase imperative à un acte d'injonction, une 
phrase interrogative à un acte de questionne
ment. [...] Des termes comme idiot, crétin, im
bécile servent à réaliser un acte d'injure 6. » Par 
contre, on peut réaliser un acte d'injonction, par 
exemple, de différentes façons, à l'aide de diver
ses formes linguistiques. Prenons l'exemple de 
l'acte de demande suivant : fermer une porte. 
On peut réaliser cet acte en employant une 
phrase imperative : Ferme lapor te ou, dans des 
circonstances particulières, une phrase déclara
tive .Je t 'ordonne de fermer la porte / J e te pr ie 
de fermer la porte et, dans d'autres circonstan
ces, une phrase interrogative : Voudrais-tu fer
mer la porte, s'il te plaî t ? Ces actes de langage 
sont des actes de langage directs. « Alors que les 
actes de langage directs utilisent la forme linguis
tique associée par convention à un acte de lan
gage spécifique, les actes de langage indirects 
sont accomplis au moyen d'énoncés contenant 
une forme associée conventionnellement à un 
autre acte que celui qu'ils visent à accomplir7. » 
Ainsi dans une situation donnée, le locuteur dis
pose d'au moins deux moyens pour demander à 
quelqu'un de fermer la porte : Ferme lapor te et 
tous les autres moyens vus plus haut (actes de 
langage directs) ou II fa i t froid ici / Tu vas at
traper la grippe, etc., actes de langage indirects. 
Quelle ouverture sur l'apprentissage des types 
de phrases et du rôle qu'ils peuvent jouer dans 
un texte ! 

Le XXIe chapitre définit plus spécifiquement 
les moyens de structuration du texte, les règles 
de cohérence textuelle, la progression thémati
que, le type d'anaphores et le rôle des connec
teurs. Un chapitre très utile qui dit, somme toute, 
qu'un texte a une certaine structure. 

D'une part, pour que ce texte soit cohérent, 
il doit comporter dans son développement des 
éléments qui se répètent d'une phrase à l'autre, 
pour constituer un fil conducteur qui assure la 
continuité thématique du texte. C'est le rôle des 
anaphores (que l'on nomme « substituts » dans 
le programme de français au secondaire de 1995). 
L'anaphore se définit comme toute reprise d'un 
élément antérieur dans un texte. On distingue 
l'anaphore pronominale Madame Faubert est 
rentrée tard. Elle portai t son manteau de laine, 
l'anaphore nominale fidèle // était une fois un 
marchand. Ce m a r c h a n d avait une fille ; l'ana
phore nominale infidèle Lisez cette grammaire . 
Cet o u v r a g e est vraiment exceptionnel ; l'ana
phore nominale conceptuelle Le chat s'est fa i t 

frapper p a r une voiture. Cet acc ident a laissé 
des séquelles ; l'anaphore nominale associative 
Un homme entra dans le salon. Sa chemise était 
complètement déchirée, l'anaphore adverbiale/e 
me rendra i à Nairobi. C'est là que j e veux 
mourir et l'anaphore adjectivale Jacques a eu 
tort de partir . Mais une telle décision ne peu t 
lui être reprochée. 

D'autre part, pour que ce même texte soit 
cohérent, il doit comporter dans son développe
ment des éléments apportant une information 
nouvelle. C'est dans ce chapitre que sera étudiée 
la progression thématique : progression à thème 
constant, linéaire, à thèmes dérivés. 

Les dernières pages traitent du rôle des con
necteurs (les marqueurs de relation), ces mots 
qui assurent la connexion entre les phrases et le 
balisage du texte (plan de texte) : les connec
teurs temporels (d'abord, ensuite, etc.), spatiaux 
(ici, là, p lus loin, à gauche, etc.), argumentatifs 
(donc, mais, pour tan t , p a r c e que, etc.), de 
complémentation (d'ailleurs, de plus, non seu
lement... mais encore, etc) , de conclusion (c'est 
pourquoi, somme toute, ainsi, etc.). 

Une grammaire est née. La publication de la 
Grammaire méthodique du français demeurera 
un moment important dans l'histoire de la gram
maire. Tel nous apparaît cet ouvrage, extrême
ment riche et méthodique. Les auteurs ont vrai
ment réussi un coup de maître en englobant et 
en dépassant tout ce qui s'est fait auparavant dans 
le domaine. Les auteurs, nous l'avons mentionné 
en début d'article, ont « toutefois » conservé « par 
principe » la terminologie officielle. Nous com
prenons pourquoi, mais il aurait été intéressant 
de voir apparaître dans un tel ouvrage un élargis
sement de la définition de la phrase de base telle 
qu'on la trouve dans le nouveau programme de 
français au secondaire de 1995, c'est-à-dire une 
structure prototypique composée d'un groupe 
nominal sujet, d'un groupe verbal et de consti
tuants facultatifs (voir dans ce même numéro l'ar
ticle de Marie-Christine Paret) et cela, quelle que 
soit la composition de chacun des groupes syn
taxiques (contenant ou non des verbes conju
gués). 

Pour les étudiants en formation, la Gram
maire méthodique du français sera un guide 
exigeant et unique en son genre ; pour les ensei
gnants, un outil de référence méthodique, sé
rieux, extrêmement riche en informations et qui 
ne cessera de stimuler. Enfin, toujours pour nous 
les enseignants, un ouvrage indispensable pour 
comprendre les changements et les raisons qui 
ont mené à ces changements dans le programme 
de français du secondaire de 1995 et cela bien 
sûr en ce qui concerne la grammaire de la phrase 
et du texte. 

Un acte de langage 
repose toujours sur 
une convention 
sociale Implici te qui 
associe, dans une 
communauté don
née, telle expres
sion l inguist ique à 
la réalisation de tel 
acte de langage 
part icul ier. 
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analyse de m a t é r i e l 

Il ne nous reste qu'à souhaiter longue vie à 

cette grammaire, qu'à penser qu'elle fera l'objet 

de nombreuses réflexions et discussions sur la 

langue, qu'à espérer qu'elle permettra (nous 

pensons de même pour l'ouvrage de Gobbe et 

Tordoir 8 ainsi que pour celui de Genevay9) de 

tenir compte des incontournables progrès de la 

linguistique en regard de la description et de l'en

seignement de la langue. 
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